
cou. ¯a~ns iïces iprédüiëc&r[ette de teeMpere.crem oici la tradugion d'une déel

'ppereur, un husard de la garde, Polonsii mettrait inutilement ses jours, et que "ceux tres intéressante de Sir Fames Siewart, b
naiancè, et qui veillait,. enveloppé de de Paul sont terminés." La princesse fut rouet, dans laquelle il indique un antre

san manteau, appercevant la troupe, et au. rempo'rtéè*évanoue, mourante, au fond de 1moyen de nourriture encore plus éconoa,
rsnant mal de ses intentions à une heure si son appartement. que. " Au printemps de 1 8W, je fis sépa.

1due, *'£lance au devant des conjurés, et, L'empereur rendait en effet le dernier rer de leurs mères, au second et troisj%

suir leur refus de <éloigner, tire son pistolet. soupir lbtstue Pahlen entra l'épée à la; nmain, jour de leur naissance, huit veaux nes de
le« conjurés fondent sur lui, le terrassent. indécis encore s'il s'en servirait pour sauver mes vaches montagnardes de la Haute. Ece,

A ce bruit, Paul séveille ý se croyant trahi. la vie à son maitre, ou pour participer au se, etfordonnai qu'on substitiuât au lait le

'l aejette hors de son lit, et court à un crimine. Lit vue de ée prince nageant dans tc lihe dcJiorin (agrestis stolonißra). Deu
trappe mystérieuse qui servait de communi- son sang, de son bienfaiteur expiré, fit ce. livres pesant de itii de fiori furent misei

cation ar le plancher avec les appartemens pendant quelque imp!ession sur cette ime dans dix kintes d' cose d'eau, qu'ung

du rede.chaussée, Par un malheur inoui, atroce et sans foi ; il tit obligé de s'appuyer bouillir jusqu'à ce qu'elles f ussent réduites
poir la première lois peut-etre,le resnort ne contre une colonne, et y res-a quelque tems à moiié ; on y aQjuta alors une pinte d'E.

rtpond pas à l pression du pied. Où se immobile, son épée pendante a son côté. cosse de lait eerrine, plus ure lire de fa.

sauver!que devenir!uneseule polte dornait Les conjutés imitaient son silence. Benig. rine d'avome. Pendant ciri semhiaines, ces
de la chambre de lempereur dans l'apparte- son leur représenta la nécessité d'aller pré. huit veaux ne reCurent par Jcur d'autre ra.
ment de son auguste épouse, mais elle étai. r hommage au nouvel empereur. Le tionque Lat presente, corrposee de cing
con'dimée,etce malheureux prince, victime tumulte, le désordhe toujours croissant à la pintes de thé de fiorin, une pinte de lait
de sa propre défiance, s'était ôté lui-meme suite de ce tragique évènement, ietentirent écreme et une hetre de farine d'avoine (le
toutë voie de salut. enfin au palais où Alexandre reposait auprès tout mesure d'lEcosse ;) et ils etaient, quant

La poiteprincipale s'ouvre enfin ý Paul n'a de sajeune épouse. Frappé de terreur et à l'embonpoint et à la confurrmation, dans
ueletemsdese plécàpiter detrièreun écran des plus tristes pressentiiiens, il entend le meilleur état possible, quand il furent

cheminéè, Les conjurés entrent tumeul proclamerla mort de son père. Il tombe au bout de ces cinq semaines, nmis au vert
tueusement dans la chambre ; leurs premier' dans un long et proiond evanoîuissement. dars les pturages. Cinq, veaux, de la race
regardsse bortenît sur le lit de l'empereur ; En reprenant ses sens, Alexandre voit dI'Ayrshtre. turent nourris au pritempsde
il était vide. Ils découvrent enfin ce prince autour île lui les coiîiirirés , genoux, eîvant lsee, à Colhve, avec siX pintes île thé de
qui, croyant bien que la fuite était desormais lejustiier letiraitentat, et, par mile iisoutîrs farin, et une pinte le lait îcrémi , lans le.
impossible,cherche dles veux, appelle Pahlen incolerensî, s'efforcant d'attribter la mort quels on deleya une livre île firile î'avine
comme sdn dernier espoir ; mais le traitre inopinuee de Paul à auîe îpoplexie loudoy- et pxir la valeur d'un penny ie melase,-
Ça, épond point à a voix ; il ni'etait p0s dan;l anie, suite naturelle de son extreme s uolhînce. 1ls iur ent ainsi nom ris pendant huit semai,
la chambre; ii veilLiit au dehors sur tous les Monsîtres! leur dit Alexanîîdre en é'cignant ni s. et turent mis ensture au vert,etant alors
mouvemens des coinur&s. d'eux avec iidignaJtionje n'accepterai point JLis le meilleur état pousible. Sir James

S'armant encore (' n courage qui peut. une coiroinine teinte lu sang île mîon ple Stewart ,juite qu'en présence dieladv âew.
itre n'existait plus is son cî'ur, 'auîl parle Et il court s'enfernier dLants l'endroît le plu art et i'l isý iahîympie, un pi esenta, a la
en souverain aux conjurés. retiré dle son palais. i-s, du lait fr.chement trait et dii bé de

!'ul Petrowitz, lui répondent c'a traitres, tiorin au% s eaux, qui sans lésiter, donne.
in vois en nous l'organe iui sénait et île E C O N O M 1 RU R A L E. reit la prdtreice a ce denier.
l'empire. Preuds ce papier, lis et piononce .-..
toi.meme sur la drtinee.

A cea rhots, l'emperrîur, dun air agité, Maniire de fuire le Thé de Fo pour AVIS AUX PROPRIETA IRES.
seceit l'acte d'abdication que lui preseiie re'nlicrer le lait da.ns la Koui iiitu e Evitez de Cue tvuv.ill-r . la toise -u;,er.
Zoobôt A la pAI clarté d'une lampe île
uit, qpi répmndlait u lueur sinistre suir le <lcs ltau.r. Cielle,enme,înot ige suiant i..sageÙui, qi rpanaitý;ý ý L.a rcete Iuivrie, ourfaie îl q' s luN u'stllte tltetll(tl. 5  rieue

Me dcomposé de l'empereur et sur les . recette suivante, pour faire ce qu'un .es i: crneumetbnt est rueunse,

e sombres et faroiches des coajres, appelle le hé de Fing pour la nourit re cou vet, en cmetan t me d trvau , n t

Paul parcourt le fattal écrit, le reprend en) 'les veaux, a été e'savée avec sucets dans le et mpt< sr im certalitomubre de toises, e:
core, et touiours les reproches de tyrannie, nord de lAngleterre. - qu t i en rne appar e on
rénumération de ses hautes, les exIreis . " D)-ans six litres d'eau de fontaine, met n e t t r .i; non mbre de

les plus inconvenantes, les moins respectu. tez une forte poignée, lu poids ui'enuisro i e u s mo i is.

usaes, reviennent trapper les veux et surtoi une la re, de trefle rouge récolte en temps ..e i i i sr is de fe, s
.. Lprit dulmonarqume infiortu . Lu digni. sec ; fîtes boillir jusqu'a ce îque l'eau u ch e a o i s ".e e .

W. non.seulement ii souiveramu, mais île soit réduite d'uni tiers; retirer.en ;lr rs -; bts lns le'tom a a;c c' est-. -

Phoamme, se révolte ein lui..... Il rejette le foin, et délavez dais un pîuî d'aui aie .tu n t m le tide cIlte et, san

besqueent le paplier. Non, %'écrie.t-îl, la livre de friine d'orge, d'a% uoine ou de les-i; f.ure aicanm J, % i e:nI d arcr et di'.-

maat plutôt que le deshonneur ? versez ce nélaige dans la chaiudliere pen 1, 1 e tettt

Il cherche encore à échapper à la fureur dant que la liqueur hout, et remuea 'nes lire r Il e r ut , iiIewm seia coaqpta sur

d assasine, it par la fuite, soit par uni interruption jusqiu'à ce qu'elle at pri. >are i, prem , lu alqe Siit sa tre.-me;

délense désespérée; il saiit une arme...... ertaire consistance ; laissezla ielio ihr, te u a pou let are por
Alcié gomsmence une lutte épouvantable, et quu:iid elle est u la tempéiatgtre ait , u s, et ti autre pour
uor ocène d'horreurs et f'outrages que la sorlant di piAde La vache, donnez la à boire h hine, tec.

pem se refse à décrire...... aux vaux. eu v ajoutant auitaiît de pi tit-
De cri -étoufés, des géminiemens, des Lait qu'il en faut pour complicter s, btîsoi. s

vaismsudes eteenacantes, lavo ducrime C'est aiue ma-ière très économique le nd@M ..F.r, v s .i - . _uma
Pvlet tàa - l'oreille d'une épouse rit les veduix, et un bon rnoyen île ecserve'r LJl esr s l- g ,.ut -. li

tampénraice se lève préecipituim. le lait pour un e-npluiplus avanltageux,- poir la pænvîie à u opiin 757. Ov
court à la porte, nalls touis os Dans les grandes fermes du nord de vAn. eruai que ce ftt unt Jtr u-iît qgi. le et bine Arout-
a briseront vilums. Siin. perdre gliterre, oi mele quelques sutfs (quand ils ftracte, IX ie de Ba 4, lt og cene ma'

de e fait W tour doTapartement, âont . a bon marché, au printemips) d.ius L"'î " "leî' qt" v di
.1111 blant. éperuesuîprteentnarh, riuîn)î) u lYttt' 51:-ir quîîe ;et tîi.lrianflîtr mban, éperdue sur l'esaCber le breuvage des veaux, et on remplace en u. i i ameurs il ett quecestrue

dsv u des assassin de sos époux. éenig warie lu lait par la graine de li bien bro- .Diîtiil, fut ·levîîV par eiiîiiitC
s,, qui avait. &A entraîné dans la conspira. vée ; on en donne aux veaux deux fiispar j P',in le Prince, iînt-ils. était aior h Cte-
S0, M gus, eut das cette soirét, avait su jur,~dans la proportiqn d'une pinte de cet. Piu41e, vt -'n lit pl4welt a leglie de su. Curn4Se
es ev tinaltisrable sang-froid de soi te graine, dans trois galons de petit lait e' de ti-e

r etaruelement forC doux, Béniger ieuf galons d'eau, qu'on fait bouillir jus-, La (ei s d ova- î m' étrdu'n e en nes
Pe vorn l'impératrice, et s'opposan: lu'à consistance dle gelée cette portion Cniistziniinçt, nphvl-it aix haîiians le celle
e'r reepect à son desscin d'ent rer che muilft pour douze veaux." .ille à ê1tr0!tr ç5 îstt. tt ce dam la.


